
D E GAUGUIN À MATISSE, environ 754 œuvres majeures
d’artistes français célèbres sont exposées actuelle-

ment au Musée des beaux-arts de Montréal. Les tableaux
de Bonnard, Cézanne, Derain, Picasso, Sonia Delaunay,
Maurice Denis côtoient les sculptures en marbre de
Rodin et les bronzes de Maillol. Les œuvres provien-
nent de la collection du Musée de l’Ermitage à Saint-
Pétersbourg, rassemblée par deux mécènes et magnats
russes du textile, Ivan Morosov et Sergueï Chtchoukine,
à l’aube du XXe siècle.

Chtchoukine importait à Moscou des tissus orientaux
et séjournait quatre mois par an en Europe de l’Ouest.
Morosov possédait une usine et employait 3000 ouvriers.
Au cours de leurs fréquents voyages à Paris, les deux col-
lectionneurs se rendaient dans les galeries d’art et chez le
marchand Ambroise Vollard à la recherche de tableaux.
Selon Matisse, alors que Morosov voulait voir « un très
beau Cézanne », Chtchoukine demandait qu’on lui pré-
sente « tous les Cézanne »… C’est une anecdote amusante.
Chtchoukine, dont l’épouse était danseuse, a commandé
à Matisse l’exécution de deux tableaux sur le thème de La
Danse et La Musique, qui sont considérés aujourd’hui

comme deux icônes de l’art moderne.
Le titre de l’exposition, « L’invitation au voyage », est

inspiré du poème éponyme de Charles Baudelaire qui
évoque un monde où « tout n’est qu’ordre et beauté, luxe,
calme et volupté »… L’exposition est présentée comme un
voyage qui commence avec l’âge d’or de la mythologie gré-
coromaine (présent dans les œuvres de Pierre Bonnard et
de Maurice Denis), continue au bord de la Méditerranée,
sur la Côte d’Azur (dont la lumière a inspiré Henri Matisse,
André Derain et Albert Marquet), avant d’aboutir en
Polynésie sur les plages de Tahiti représentées par Gauguin.

Parmi les œuvres exposées figurent le triptyque Médi-
terranée (1911) de Bonnard, le Mont Sainte-Victoire (1896-
1898) de Cézanne, et Nave Nave Moe (1894 : Eau dé-
licieuse/Douces rêveries) de Gauguin à Tahiti. Un cycle de
13 panneaux intitulé Histoire de Psyché (1908-1909),
commandé à Maurice Denis par Morosov pour orner son
salon de musique, est présenté pour la première fois en
Amérique du Nord. Plusieurs tableaux de Matisse, dont
Dame sur une terrasse (1907), ainsi que la monumentale
Dryade (1908) de Picasso, une des premières expériences
cubistes de l’artiste, attirent l’attention du public.
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105Paul Cézanne. Mont Sainte-Victoire, vers 1896-1898. Huile sur toile, 78,5 x
98,5 cm. © Musée de l’Ermitage, Saint-Pétersbourg, 2002. © SODRAC (Mont-
réal) 2002.

Paul Gauguin. Nave Nave Moe (Eau délicieuse/Douces rêveries), 1894. Huile sur
toile, 74 x 100 cm. © Musée de l’Ermitage, Saint-Pétersbourg, 2002. © SODRAC
(Montréal) 2002.



Chtchoukine possédait, à l’aube de
la Révolution russe, la plus importante
collection de peintures de Picasso au
monde, soit 51, ainsi que 38 Matisse,
16 Gauguin, 16 Derain et 8 Cézanne,
pour ne nommer que ceux-là. En
homme d’affaires averti, il prévoit que
ses tableaux de Gauguin seront perçus
comme des extravagances et il les ac-
croche dans des pièces auxquelles les
invités n’ont pas accès.

C’est en 1908 que Chtchoukine ren-
contre Picasso pour la première fois,
par l’entremise de Matisse. Picasso lui
apparaît comme l’antithèse de Matisse,
aussi bien sur le plan de la psychologie
que sur celui de la forme artistique.
D’après Chtchoukine, à l’époque, les
tableaux de Matisse irradient le bon-
heur et la sérénité alors que ceux de
Picasso sont empreints de tristesse.

En 1907, Chtchoukine est frappé
par des événements tragiques : la mort
de son épouse Lydia, ainsi que les sui-
cides de ses fils et de son frère. Il lègue sa collection d’art à
la ville de Moscou, à la condition que l’accès soit gratuit
pour tous. C’est ainsi que le Palais Troubetskoï devient un
centre important de diffusion de la peinture française

contemporaine.
En 1918, Chtchoukine s’installe à

Paris et y reste jusqu’à sa mort en 1936,
à l’âge de 82 ans.

Quant à Morosov, sa généalogie est
peu banale. En 1797, son ancêtre était
un serf qui reçut la permission d’ou-
vrir une petite fabrique de rubans de
soie. En 1820, il a pu racheter sa liberté
et celle de sa famille, qui est devenue
au tournant du siècle une puissante
dynastie d’industriels. Morosov achète
un premier tableau de Sisley en 1903
et rassemble par la suite une impo-
sante collection d’art moderne fran-
çais. Il meurt en 1921 à Karlovy Vary,
en Bohême, à l’âge de 50 ans.

En 1948, les collections Chtchou-
kine et Morosov sont réparties entre le
Musée de l’Ermitage et le Musée Pou-
chkine à Moscou.

Tous ces artistes français ont puisé
leur inspiration dans des lieux en
quelque sorte magiques qu’on visite

encore aujourd’hui en suivant leurs traces. Saint-Paul-de-
Vence, village pittoresque de Provence, a été le point de ral-
liement de plusieurs générations de peintres qui se ren-
contraient au café La Colombe d’or.
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Maurice Denis. Histoire de Psyché. Premier pan-
neau : Amour s’éprend de Psyché, 1908. Huile sur
toile, 394 x 269,5 cm. © Musée de l’Ermitage, Saint-
Pétersbourg, 2002. © Succession Maurice Denis/
ADAGP (Paris) SODRAC (Montréal) 2002.

Albert Marquet. Baie de Naples, 1909. Huile sur toile, 62 x 80,3 cm. © Musée
de l’Ermitage, Saint-Pétersbourg, 2002. © Succession Albert Marquet /ADAGP
(Paris) SODRAC (Montréal) 2002.

Henri Matisse. Dame sur une terrasse, 1907. Huile sur toile, 65 x 80,5 cm. © Musée
de l’Ermitage, Saint-Pétersbourg, 2002. © Succession H. Matisse /SODART
2002/SODRAC (Montréal) 2002.



À Collioure, station balnéaire des Pyrénées orientales,
Matisse, Derain et les Fauves ont trouvé « cette lumière
vive et dorée qui dissipe toute ombre ».

Saint-Tropez a été depuis le XIXe siècle le lieu d’im-
plantation d’une colonie d’artistes tels que Bonnard,
Cézanne, Camoin, Dufy, Manguin, Matisse, Seurat et
Signac. Ce dernier parle de la « lumière éclatante et
chatoyante ».

En Bretagne, à Pont-Aven, Gauguin a écrit : « J’aime la
Bretagne. J’y trouve le sauvage, le primitif. Quand mes sa-
bots résonnent sur le sol de granit, j’entends le ton sourd,
mat et puissant que je cherche en peinture. »

À Montmartre, les peintres fréquentaient les cafés, lieux
de convivialité et de rencontre, comme La Nouvelle
Athènes, et des cabarets où ils se mêlaient aux spectateurs.
On pouvait voir le compositeur Erik Satie jouer du piano
au Chat Noir ou Toulouse Lautrec dessiner au Moulin
Rouge, qu’il a d’ailleurs immortalisé. Plusieurs artistes
s’installèrent à Montmartre, au Bateau Lavoir. C’est là que
Picasso a créé les derniers tableaux de sa période bleue ainsi
que Les Demoiselles d’Avignon.

Après 1850, la ville de Paris a annexé les villages péri-
phériques. Dès 1900 et pendant l’entre-deux-guerres, leurs
auberges sont devenues des cafés urbains. La Closerie des
Lilas, la Rotonde et la Coupole à Montparnasse ont ac-
cueilli Dali, Modigliani, Picasso et les écrivains Apollinaire
et Aragon. Des Russes et des Américains y sont passés
également : Einstein, F. Scott Fitzgerald, Gershwin, He-
mingway et Prokofiev.

Les artistes plus démunis se regroupaient en colonies
dans des ateliers en bois, comme La Ruche à Montpar-
nasse. Cet atelier fut bâti à partir de matériaux récupérés
de l’Exposition universelle de Paris de 1900.

Notons enfin que l’exposition « L’invitation au voyage »
est organisée à la fois par le Musée des beaux-arts de
Montréal, le Musée des beaux-arts de l’Ontario à Toronto
et le Musée de l’Ermitage, en collaboration avec la Fon-
dation canadienne du Musée de l’Ermitage. Il s’agit d’un
partenariat historique entre les deux institutions cana-
diennes et l’Ermitage de Saint-Pétersbourg, un des plus
prestigieux musées du monde.

Le Musée des beaux-arts de Montréal est situé au 1379,
rue Sherbrooke Ouest. Pendant l’exposition, il est ouvert
tous les jours de 10 h à 19 h, et jusqu’à 21 h le mercredi.
Cette remarquable exposition tout à fait exceptionnelle
prendra fin le 27 avril 2003. De nombreuses activités cultu-
relles sont prévues parallèlement à l’exposition. c
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